Philosophie — Travail facultatif d’entrainement — Vacances de Noél 2010

Expliquer le texte suivant :

« Seule assurément une farouche et triste superstition interdit de prendre des plaisirs. En
quoi, en effet, convient-il mieux d’apaiser la faim et la soif que de chasser la mélancolie ? Telle
est ma regle, telle est ma conviction. Aucune divinité, nul autre qu’un envieux, ne prend plaisir
a mon impuissance et & ma peine, nul autre ne tient pour vertu nos larmes, nos sanglots, notre
crainte et autres marques d’impuissance intérieure [...]. Il est donc sage d’user des choses et
d’y prendre plaisir, autant qu’on le peut (sans aller jusqu’au dégoit, ce qui n’est plus prendre
plaisir). Il est d’'un homme sage, dis-je, de faire servir a sa réfection et a la réparation de ses
forces des aliments et des boissons agréables pris en quantité modérée, comme aussi les
parfums, 1’agrément des plantes verdoyantes, la parure, la musique, les jeux exercant le Corps,
les spectacles et d’autres choses de la méme sorte dont chacun peut user sans aucun dommage
pour autrui. [...] Cette fagon d’ordonner la vie s’accorde ainsi trés bien avec nos principes et
avec la pratique en usage ».

SPINOZA, Ethigue.
La connaissance de la doctrine de l'auteur n'est pas requise. Il faut et il suffit que l'explication rende
compte, par la compréhension précise du texte, du probleme dont il est question.
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